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Poésie

Reims s'affirme comme capitale du slam
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Laurentetienne.com champion de France de slam poésie, Frédéric Mitterrand, le ministre de la Culture, qui vient slamer à la médiathèque Jean-Falala, et la coupe européenne de siam qui se déroule à Reims, en présence de l'inventeur de cette poésie, pendant Reims scènes d'Europe oui, le clam est devenu un art majeur tiens la ville des sacres Dire des textes de poésie de son cru, devant un public où est choisi, eu hasard, un jury : le siam est arrivé en France depuis les États-Unis vers la fin des années 90. Il est rapidement devenu une discipline de poésie reconnue, pour faire vivre la langue française autrement. Slam tribu, un des plus grands collectifs de France, va organiser encore plein de choses en 2011; comme des journées de siam, la nuit du siam, un tournoi... emmené par Selecta Seb. Laurent Etienne, lui, présentera cette année un er One man siam », le Célibataire. Il y a aussi beaucoup de travail avec les scolaires, car les profs de français aiment travailler leur discipline parle slam, sans doute plus e fun » pour les collégiens et lycéens. A noter aussi que « Vagablonde » et « M'sieur Dam » ont slamé, à Cormontreuil, sur des textes de Paul Fort. De grands moments en 2010, qui vont se poursuivre en 2011.
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Slam Tribu sur M6.
Slam Tribu, le collectif de slameurs rémois, n'en finit plus de faire parier de lui. Il sera d'ailleurs présent dans l'émission « 66 Minutes » sur M6, dans le cadre d'un reportage consacré à Grand Corps Malade et le slam en France. À voir le dimanche 16 janvier, à 17 h 20.
L'Union
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Que faire aujourd’hui

Apéro-concerts du Césaré

Rendez-vous mettant en vis-àvis une pièce musicale et un vin de caractère, les apéro-concerts sont le fruit d'une expérience, toujours issus d'une résidence ou d'une rencontre. Mercredi 19 janvier, à 19 h 30, Didier Petit, violoncelliste, jouera « Don't explain », trois faces pour violoncelle seul. 5 euros. Infos et réservations, tél. 03.26.88.65.74.

Slam ce soir

Un tournoi de slam est organisé ce mardi par Slam Tribu au café le Sans souci, à 20 heures.

Mozart et ses femmes

Le comité Reims-Salzbourg organise une causerie, jeudi 13 janvier à 18 h 30 à la Maison de la vie associative, 122 bis, rue du Barbâtre. Au programme : Mozart et ses femmes, une soirée animée et présentée par Yves Leroux.

Entrée libre.

Grand musée au Boulingrin

L'association Pour un grand musée au Boulingrin organise ce mardi soir à 18 h 30 au Musée des Beaux-Arts, 8, rue Chanzy une conférence-débat sur le thème : « Accueillir tous les publics au musée ? Ce qui se fait déjà, ce qui se fera » avec Michèle Protoyerides, consultante en muséologie et en médiation culturelle.

Slam ce soir

Ce soir, mardi 11 janvier, tournoi de slam (art oratoire) avec Slam tribu à 20 heures au Café le Sans Souci. Un tournoi présenté par LaurentEtienne.com et Selecta Seb.

Spectacles

Tournoi slam : avec « Slam Tribu » au café le Sans Souci, 1, rue de Contrai, à 20 heures. « La Mouette » d'Anton Tchekhov : adaptation et mise en scène Mikaël Serre, à la Comédie, 3-5, chaussée Bocquaine, à 20 h 30. Tél. 03.26.48.49.00.
L'Hebdo du Vendredi
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La nuit du Slam à la Carto !

Grand Corps Malade sera en concert à la Cartonnerie à l'occasion de la Nuit du Slam, mercredi 23 mars. Dans le cadre du dispositif "Dis-moi dix Mots" et de la "semaine de la Langue Française et de la Francophonie', la Cartonnerie, en partenariat avec l'association rémoise Slam Tribu, accueille la Nuit du Slam. Ainsi mercredi 23 mars en début de soirée, association rémoise Slam Tribu proposera au public dans le hall de la Cartonnerie un tournoi de Slam gratuit et ouvert à tous de 18h à 20h. Puis dès 20h c'est dans la Grande Salle de la Cartonnerie que se déroulera la suite de la Nuit du Slam avec la création Picabora et Grand Corps Malade. Slam Tribu présentera donc en 1ère partie de Grand Corps Malade, la création Picabora. Cette dernière est le fruit d'un dispositif initié par quatre régions. Depuis 2007 des poètes, des écrivains, des slameurs, des membres d'ateliers d'écriture, des écoliers ou de simples amateurs de jeux linguistiques sont invités à écrire sur dix mots pour, au final, présenter le résultat sur scène et publier un ouvrage collectif. Puis cette nuit du slam se terminera avec le concert très attendu du slameur préféré des français, Grand Corps Malade. Cet artiste a largement contribué à la popularisation du slam en France. Depuis son premier album "Midi 20 " sorti en 2006, son genre musical de prédilection est sorti de l'ombre des petits cafés parisiens. Cette année, il revient avec un troisième album qu'il vient présenter au public rémois. Un rendez-vous à ne pas manquer. Dès son plus jeune âge, Fabien Marsaud s'est lié d'amitié avec les mots. Il les chante ou les raconte, surtout quand, à 20 ans, le passionné de sport qu'il est doit être hospitalisé. Quelques années plus tard, il devient Grand Corps Malade et arpente les scènes slam de Paris au sein du collectif 1 29H. Il y remporte plusieurs tournois, anime des ateliers auprès des jeunes et, fin 2005 entre en studio pour enregistrer ses textes et les mettre en musique. La suite, ce seront 600 000 exemplaires vendus de "Midi 20" son premier album et la sortie fin 2010 de "3ème Temps" le déjà troisième album du jeune homme avec, entre temps, des dates en Europe mais également au Québec, un second album, de nombreuses récompenses et le titre de Chevalier des Arts et Lettres. 
L'Union
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A Reims, le slam acquiert ses lettres de noblesse

L'art de la parole, Grand corps malade est la tête d'affiche de la prochaine

Nuit du slam qui va se dérouler, mercredi 23 mars, à la Cartonnerie de Reims.

Le slameur préféré des Français à Reims... Pour ceux qui connaissent un peu ce milieu musical, la venue de Grand corps malade dans la cité des sacres le 23 mars n'a rien de bien surprenant. Reims est en effet depuis plusieurs années un des hauts lieux du slam. A l'origine de cette montée en puissance : le collectif Slam tribu. Créé à Reims en 2005, il est composé d'artistes qui trustent depuis quelques années les titres de champion de France, participent à des compétitions mondiales et surtout font vivre Leur art dans leur région. Pour cela, ils multiplient les manifestations comme les tournois, ateliers, interventions dans les festivals et récemment l'organisation du premier championnat d'Europe, de l'histoire du slam. C'était en décembre dernier à Reims avec une compétition remportée par la Suissesse Lara Stoll. Tournoi de Slam Gratuit. En ce mois de mars, l'actualité est encore riche pour le collectif. Après une journée du slam à Paris et Reims hier, samedi 19 mars, il sera présent ce mercredi 23 mars à la Cartonnerie pour une série d'animations et un grand rendez-vous en soirée. Pour faire découvrir au plus grand nombre leur art de la parole et du verbe, les artistes de Slam tribu proposeront un tournoi de slam gratuit et ouvert à tous, de 18 à 20 heures dans le hall de la Cartonnerie. Puis dès 20 heures, c'est dans la Grande salle de la Cartonnerie que se déroulera la Nuit du slam avec au programme, en première partie, la création Picabora puis en guest star Grand corps malade. Picabora est, le fruit d'un dispositif initié par quatre régions (Picardie, Champagne-Ardenne, Bourgogne et Rhône-Alpes). Depuis 2007, des poètes, des écrivains, des slameurs, des membres d'ateliers d'écriture, des écoliers ou de simples amateurs de jeux linguistiques ont été invités à écrire sur dix mots pour, au final, présenter le résultat sur scène et publier un ouvrage collectif.

Cette présentation sera suivie par le concert de Grand corps malade. Avec sa voix chaude et roque, son phrasé particulier, il est celui qui a sorti de l'ombre et popularisé le slam en France. Son premier album « Midi 20 » sorti en 2006 a été vendu à plus de 600.000 exemplaires et si l'on ajoute les ventes du second en 2008, « Enfant de la ville », on atteint le chiffre totalement improbable d'un million. Depuis, celui qui s'appelle Fabien Marsaud dans te civil, n'a cessé de mettre en avant son art auprès du grand public, des jeunes. A Reims, il reprendra sans doute de larges extraits de son dernier opus, « 3`" temps », un CD encore très engagé. « Je n'essaie pas d'équilibrer mon album en mettant un peu plus d'engagement ici ou un peu plus d'autobiographie là », explique cependant Grand corps malade dans la présentation de cet album, tout en reconnaissant que « 3ème Temps » est plus ouvert que jamais sur la réalité sociale et politique. « Je ne sais pas si j'assume totalement le statut d'artiste engagé. Si j'ai toujours dit ce que j'avais envie de dire, j'essaie de constamment me rappeler pourquoi j'écris :je veux faire de la poésie à l'oral et, la poésie, c'est aussi raconter la société. Il y avait « Vu de ma fenêtre » sur le premier album, « Je viens de là » sur Enfant de la ville, mais j'aurai toujours un problème de légitimité à apparaître le poing levé. Alors, quand je fais un texte engagé, j'essaie de ne pas y aller avec de gros sabots. S'il y a quelques réflexions sur la dérive libérale dans « J'attends », c'est après un passage un peu introspectif. Mais « Éducation Nationale » est clairement engagé. » Malgré le succès, il ne semble pas avoir changé sa méthode de travail : «J'écris très régulièrement. Un mois après la sortie d'Enfant de la ville, en mars 2008, j'ai écrit un texte, puis deux le mois suivant... L'enjeu est de ne pas écrire pour un album et, honnêtement, je crois bien y arriver. C'est exactement comme au temps du slam dans les bars : j'écris au kilomètre, selon l'humeur et le feeling du jour. Ces nouveaux textes ont donc été écrits au cours des deux dernières années, ce qui leur donne leur variété en terme d'ambiance. Mais je ne pense jamais à ça qu'il faut pour l'album, plus de textes rapides, ou graves, ou gais... »

G.A.T.
L'Union
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Les lycéens en piste avant Grand Corps Malade ce soir

Ils ont slamé, il slamera, nous applaudirons

La finale inter lycées de slam s'est déroulée dans une grosse ambiance hier à la Cartonnerie, avec des textes drôles et émouvants de ces futurs Grand Corps Malade, qui prend le relais ce soir pour la Nuit du slam.

Du bruit, de la fureur, de l'enthousiasme: c'était une après-midi sympa pour les lycéens hier, car ils l'ont passée à la Cartonnerie, à faire et écouter du slam. C'était la finale du tournoi interlycée, organisée par le conseil régional, la Cartonnerie et Siam tribu,,, Une sélection a été faite dans chaque établissement, et quatre lycéens ont été choisis pour cette finale» explique Vagablonde, de Slam tribu. « C'est la première fois que ça se déroule dans notre région. Des lycées de Troyes, Épernay (Godard-Roger), Sainte-Menehould et Reims (Saint-Michel, Yser et Jean-Jaurès) ont joué le jeu ». « Nos profs nous ont inscrits, mais nous, au début, on n'aimait pas, et maintenant qu'on a pratiqué, on adore » explique Fanny, du lycée Saint-Michel. Les quatre sélectionnés étaient venus hier très accompagnés, et c'est une centaine de lycéens qui avaient envahi la Carte, «harangués » par les poètes de Slam tribu, Selecta Seb et Laurent Etienne.com. , Chauffés e aussi par deux slameurs rémois, Vagablonde la belle et Flutch , le Dali du slam », les lycéens n'avaient plus qu'à se jeter dans l'arène. Sous l’œil intéressé de son proviseur, Dominique Montagne, Diane, de Jean-Jaurès, slamait sur la paix impossible. Cette génération n'est toujours pas celle de la paix car l'égoïsme des hommes ne change pas e. Justine, du LP Argonne, parlera de la séparation de deux amoureux, alors que Mariale, de Godard-Roger, évoquera le s quand j'étais petit e, un Siam très drôle : « La puberté, elle a pas toqué, elle a pas frappé, mais qu'est-ce qu'elle a squatté 1 » Si Résine, du LP Yser, aura un gros « blanc s au début, il sera celui qui aura la voix la plus proche du slam e des grands », et un discours sur les problèmes de la jeunesse, une performance presque proche du rap. Adrien (jean-Jaurès) nous a emmenés à la pharmacie, où il a snobé la brosse à dent rejetée par tous pour choisir la plus belle, se rendant compte de la discrimination une fois rentré chez lui. Doudou, de Godard-Roger. A parlé de réveils difficiles et des devoirs : e Tu espères avoir au moins un point, tu t'es quand même pas levé pour rien »... On ne peut pas tous les raconter, mais Pastèque nous a particulièrement émus, en parlant d'une séparation, mais pas banale, car à la fin, on apprenait qu'elle parlait de la disparition de son frère, avec des mots très bien choisis. Le jury lui attribuait d'ailleurs 10, 10 et 9,8. Un moment d'émotion comme le slam peut en offrir, et en offrira certainement ce soir avec Picabora et Grand Corps Malade.

G. F.

La nuit du slam à la Carto

Pour faire découvrir au plus grand nombre leur art de la parole et du verbe, les artistes de Slam tribu proposeront un tournoi de clam gratuit et ouvert à tous, de 18 à 20 heures dans le hall de la Cartonnerie. Puis dès 20 heures, c'est dans la grande salle de la Cartonnerie que se déroulera la Nuit du slam avec au programme, en première partie, la Création pi,-,bora, le fruit d'un dispositif initié par quatre régions (Picardie, Champagne Ardenne, Bourgogne etRhôee-Alpes). Cette présentation sera suivie par le concert de Grand Corps Malade: Avec sa voix chaude et rauque, son phrasé particulier, il est celui qui a sorti de l'ombre et popularisé le slam en France. Son premier album « Midi 20 » sorti en 2006.a été vendu à plus de 600 000 exem plaires et si l'on ajoute les ventes du second -' en 2008, 1 Enfant de la ville », on atteint le chiffre totalement improbable d'un million. Depuis, celui qui s'appelle Fabien Marsaud dans le civil, n'a cessé de mettre en avant son art auprès du grand public, des jeunes. A Reims, il reprendra sans doute de larges extraits de son dernier opus, « 3' temps », un CD encore très engagé.
L'Union
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Atelier de slam

Venez faire parler votre bouche !

Une association de slameurs rémois, fait perdurer l'amour des mots et la joie de les partager devant un public.

« Six ans de slam et  cinq ans de tribu ! » Les membres de « Slam Tribu » sont assez fiers de leur parcours, « De par mon job à la médiathèque, j'ai été amené à monter des ateliers d'écriture. J'avais entendu parler du slam, on est allés voir ce qui se faisait à Paris et on s'est dit : c'est ça qu'il nous faut ! », explique Sébastien Gavignet, à l'origine de la première soirée slam en octobre 2005. Pour leur anniversaire, une soirée est prévue dans le même lieu, la médiathèque Jean-Falala. « Un an après, nous avons créé notre association : Slam Tribu était née ». Ils se souviennent de leur première petite « scène ouverte » au « Tigre » : « Il y avait douze personnes : huit slameurs, deux pour le public... et deux autres que nous sommes allés chercher au bar ! » Il y avait une femme et onze mecs, et la seule femme... c'était moi, sourit Nicole Derda, présidente de l'association. Poésie le slam ? En anglais, slam signifie chelem : un tournoi durant lequel les poètes s'affrontent. « Il y a l'intention de partager un message, une émotion, une idée. » L'inspiration ? Un peu tout et n'importe quoi ! » Le slameur parle de son vécu, de la société, de ses coups de gueule, sur un ton tour à tour incisif, poétique, sentimental, humoristique... La musique des mots Sans public, pas de slam e C'est le public qui fait vivre le texte. En fonction de celui qui le reçoit, ça prend une réalité différente. Le slam, c'est d'abord l'écriture - Slam Tribu propose des ateliers. Certains arrivent avec leurs textes. D'autres ont besoin d'être stimulés. » La liberté d'expression est essentielle. « Plus on s'efface, mieux ça marche ». A la différence de la poésie classique, on écrit en prévision d'une oralité : on entend la musique des mots. C'est cette musique orale qui touche le public, insiste Elodie Lamblot. Slam Tribu intervient dans de nombreuses structures : écoles, collèges, entreprises et même à la maison d'arrêt. « On a aussi slamé au Centre Pompidou, à la Société française des Poètes, à l'institut de Budapest ! » Leur premier figer disait : «  Vous aimez la poésie ? Vous n'aimez pas la poésie ? Venez faire parler votre bouche ! » Si le cœur vous en dit... venez les rejoindre : Ils ont des projets plein la tête !
Les prochaines dates

La fabrique de vers à soi u : ateliers d'écriture pour tisser le fil de vos mots le 3ème jeudi de chaque mois à la bibliothèque Carnegie de 18 h 30 à 20 h 30. Gratuit. Démarrage le jeudi 20 octobre.
La toute petite scène Slam » : ce jeudi 6 octobre à a La route du vin » 67, rue Chanzy. 19 heures : Les meurtres de la Mink, un thriller poétique. 20 heures : scène slam ouverte avec pauses musicales.
Soirée d'anniversaire : mardi 8 novembre. Médiathèque Jean-Falala à 19 h 30.
L'Union
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5e édition de Reims scènes d'Europe

Unies pour être riches et variées

Les sept scènes rémoises sont de nouveau partenaires pour un festival qui promet beaucoup, avec la Suède en invitée vedette.

Les organisateurs n'ont eu le temps que de présenter les grands rendez-vous pas étonnant, car la 5e édition de Reims scènes d'Europe (du 1er au 17 décembre) sera riche, avec 40 spectacles différents pas étonnant car il faut faire parler tous les responsables des scènes rémoises et nommer les partenaires, les mécènes... Ça foisonne pour ce festival « encore jeune, mais déjà solide. Nous inventons chaque année, nous tendons les bras à d'autres partenaires, pour mieux nous ancrer dans la ville, notamment avec le milieu économique », a expliqué Ludovic Lagarde, directeur de la Comédie, qui a parlé au nom de tous hier, aux côtés de Stéphanie Aubin, directrice du Manège. Quarante spectacles, c'est pour lui « un bon équilibre, un maximum. Pendant quinze jours, toute la ville va vivre au rythme de l'Europe. » Les organisateurs veulent tendre vers un « festival des créations ». Il y en a une cette année, de Rodolphe Burgeret Olivier Cadiot, « Psychopharmaka ». Il y a aussi treize spectacles qui n'ont, encore jamais été joués en France. La Ville, par Adeline Hazan, le conseil général, par le député Arnaud Robinet, le conseil régional et la Drac (Etat) ont tous souligné le côté « partenariat inédit envié par beaucoup », a souligné la maire. « Avec ce festival, Reims est un carrefour européen de la culture.» a renchéri le député. L'ouverture de Reims scènes d'Europe sera évidemment festive. Il faut faire aussi bien que l'an passé (et l'inoubliable «Supernight shot ») et cela passera, encore par la cathédrale, avec la fête des lumières suédoise transposée à Reims. Au programme : des chorales, des bains de minuit devant le Manège, ainsi  qu'un barbecue lapon... Une nuit suédoise, car ce pays nordique sera le fil rouge du festival. L'autre grand rendez-vous sera le « Ring saga », reprenant la trilogie de Wagner en neuf heures de spectacle (sur trois jours), à l'opéra bien sûr. Très attendu aussi, « Poutine fait du ski », présenté par Nova Villa, « le titre le plus choc du festival » et les deux opéra commandes du Césaré à des compositeurs anglais, jouées par L'instant donné. Retour à la Suède avec un groupe de métal très attendu à la Cartonnerie : Arch Ennemy. La Carto qui propo sera une soirée dantesque puisque des musiciens vont construire des instruments avec des... légumes, avant de jouer en concert puis de faire une soupe avec les instruments éphémères, à déguster avec le public ! Car ce dernier sera au cœur du festival, grâce à des opérations comme l'Ypal (Young performing arts loyers), comme celle de Kompost, le travail avec les lycéens, avec l'Esad... Il y aura aussi, du cinéma suédois avec l'Opéra (le ciné, cette fois), le Frac bien sûr avec notamment deux artistes suédois et Reims Slam d'Europe. Ouf ! Vraiment riche, Reims scènes d'Europe 2011 est prometteur !

G.F.
L’hebdo du vendredi

Le 31.10.2011

[image: image5.jpg]



Retour aux sources pour Slam Tribu 

Cette année, l'association a choisi de revenir aux fondements de la discipline. Un choix d'ores et déjà salué par les adeptes du slam.
L'automne s'annonce déjà chargé pour Slam Tribu avec pas moins de trois événements à venir. A commencer par le retour des scènes slam ouvertes, largement plébiscitées par le public depuis leur création. Sauf que cette année, le lieu de rendez-vous a changé. Exit donc le Sans-Souci, à l'angle des rues Chanzy et Contrai, place à la Route du Vin, à quelques encablures seulement au 67, rue Chanzy. Un déménagement que Sébastien Gavignet (Selecta Seb), l'un des fondateurs du collectif, explique par la volonté de revenir aux « vraies valeurs du slam, tel qu'il a été pensé à l'origine, à savoir un petit lieu avec peu de personnes où les volontaires lisent leur texte en acoustique, sans micro. Le Sans-Souci était un peu trop grand pour cela, cette nouvelle adresse, elle, colle parfaitement ». Baptisée La Toute Petite Scène Slam, l'opération se déroulera le quatrième jeudi de chaque mois, la prochaine étant programmée le 24 novembre. Pour l'occasion, le concept du verre offert pour chaque texte dit est conservé avec, toutefois, un côté plus ludique : « Désormais, si le slameur propose un texte d'amour et/ou engagé, il repart avec un verre de vin rouge ; pour un texte d'humour, plus léger, c'est un verre de blanc », clarifie Jean-Marie (Mirko), l'un des membres du conseil d'administration de Slam Tribu. 
Par ailleurs, c'est en octobre également, le 20, que reprendront les ateliers d'écriture slam (La Petite fabrique des vers à soi). Ouverts à tous et bien entendu gratuits, ceux-ci se tiendront le troisième jeudi de chaque mois à la bibliothèque Carnegie, entre 18h30 et 20h30. « Avec ces ateliers, qu'on prend toujours autant plaisir à animer, on espère réussir à convaincre les slameurs en herbe de passer de la plume à la scène en les faisant se produire à la Route du Vin », avance Sébastien. Et s'il reste encore des réfractaires au slam sur Reims, le troisième temps fort de l'automne devrait achever de les convertir. Un temps fort en guise d'hommage et de coup d'oeil dans le rétro puisque le 8 novembre prochain à partir de 19h30, à la Médiathèque Jean Falala (entrée libre), on fêtera les six ans d'existence du slam rémois, et les cinq ans de l'association Slam Tribu. « Cette soirée nous permettra déjà de remercier nos partenaires, les slameurs, et tous ceux qui nous suivent depuis le début. Pour le reste, l'idée c'est avant tout de passer un bon moment slam et de faire découvrir la discipline à un maximum de monde », confie Selecta Seb. Plusieurs collectifs de slam français ont été conviés pour l'occasion et se produiront dans le hall de la médiathèque, à l'image de Slam 37 (Tours), Poetry Slam (Nantes), L'Astre en moi (Poitiers) ou encore Yo (Paris). 
Aymeric Henniaux 

L'Union
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Soirée et recueil pour l'anniversaire de Slam Tribu

Grand souffle de poésie sur les bougies
Poésie vivante et actuelle, le slam n'est pas une mode passagère. Ainsi, le Slam-Tribu » a su hisser cet art oral et populaire aux premières loges.
6 ou 5 bougies sur le gâteau ? Choix cornélien : « Nous avons derrière nous 6 ans de slam:.. et 5 ans de Tribu », comptent les membres de « Slam Tribu ». Explication : Il s'est écoulé un an de « gestation » avant que leur « bébé » ne voie officiellement le jour. Comment fêter dignement cet anniversaire ? « C'est comme l'anniversaire d'un enfant, on y a invité toute la famille », lance Laurianne, membre de l'association. « Nous avons rassemblé nos amis spectateurs, partenaires et slameurs, qui, durant 5 ans, ont fait partie à un moment donné de l'histoire du slam à Reims », ajoute Sébastien Gavignet.
Entrée toujours libre

Il y a 6 ans, la scène slam rémoise naissait dans l'auditorium de la médiathèque Jean-Falala, par une douce soirée d'octobre. Un an plus tard, l'association « Slam Tribu » se constituait pour promouvoir la discipline et continuer à donner la parole. Très vite, de petites scènes modestes de quelques dizaines de personnes, ils sont passés à des centaines. Pour cette soirée d'anniversaire, organisée avec les bibliothèques de Reims, ils ont donné la priorité aux invités, dont des groupes de slameurs connus et reconnus, venus de toute la France (voir encadré). « Une vraie fête bien dans l'esprit de l'association : Erre libre. Ne jamais faire payer d'entrée ».
Ateliers pour adultes et collégiens

Le choix de la médiathèque Jean-Falala paraissait évident : « Le slam y est né. Ici, on est dans le libre accès à la lecture, à l'écriture ». Le slam, c'est de la poésie vivante, écrite et transmise oralement. « Slam Tribu » propose, avec le soutien de la Direction Régionale des Affaires Culturelles de Champagne-Ardenne, des ateliers pour adultes à la bibliothèque Carnegie et pour collégiens à celle du Chemin Vert. « Parce que les mots s'envolent et que les écrits restent, il était important que ces « pépites de slam » soient imprimées », note Adeline Hazan, maire de Reims, en préface du 6e opus de la collection « Slam de poésie » qui regroupe les textes des ateliers. Un élégant petit recueil de couleur mauve qui sera remis à chaque personne du public.
Quelques-uns des invités

La scène sera présentée par « Yo », présentateur du mythique « Bouchazoreill ». Il est venu à Reims pour le premier grand événement slam, le « Siamathon ». « Slam Poetry » (Nantes) * champion de France 2011. « Slam 37 » (Tours) créé en 2006, participe notamment à Solidays, European Poetry Slam (Berlin). « L'Astre en Moi » (Poitiers) : participe à la coupe de la ligue Slam, au festival Voix Publique, Et aussi Maras, slameur franco-allemand, Runo, « Le Stroumpf slameur » et quantité d'autres.
L'Hebdo du Vendredi
Date de parution: 04.11.2011

L'automne s'annonce déjà chargé pour Slam Tribu avec pas moins de trois évènements à venir. A commencer par le retour des scènes slam ouvertes, largement plébiscitées par le public depuis leur création. Sauf que cette année, le lieu de rendez-vous a changé. Exit donc le Sans-Souci, à l'angle des rues Chanzy et Contrai, place à la Route du Vin, à quelques encablures seulement au 67, rue Chanzy. Un déménagement que Sébastien Gavignet (Selecta Seb), l'un des fondateurs du collectif, explique par la volonté de revenir aux « vraies valeurs du slam, tel qu'il a été pensé à l'origine, à savoir rat petit lieu avec peu de personnes où les volontaires lisent leur texte en acoustique, sans micro. Le Sans-Souci était un peu trop grand pour cela, cette nouvelle adresse, elle, colle parfaitement e. Baptisée La Toute Petite Scène Slam, l'opération se déroulera le quatrième jeudi de chaque mois, la prochaine étant programmée le 24 novembre. Pour l'occasion, le concept du verre offert pour chaque texte dit est conservé avec, toutefois, un côté plus ludique : « Désormais, si le slameur propose un texte d'amour et/ou engagé, il repart avec un verre de vin rouge ; pour un texte d'humour, plus léger, c'est un verre de blanc », clarifie Jean-Marie (Mirko), l'un des niera- du conseil d'administration de Slam Tribu. Par ailleurs, c'est en octobre également, le 20, que reprendront les ateliers d'écriture slam (La Petite fabrique des vers à soi). Ouverts à tous et bien entendu gratuits, ceux-ci se tiendront le troisième jeudi de chaque mois à la bibliothèque Carnegie, entre 18h30 et 20h30. Avec ces ateliers, qu'on prend toujours autant plaisir à animer, on espère réussir à convaincre les slameurs en herbe de passer de la plume à la scène eu les faisant .se produire à la Route du Vin », avance Sébastien. Et s'il reste encore des réfractaires au clam sur Reims, le troisième temps fort de l'automne devrait achever de les convertir. Un temps fort en guise d'hommage et de coup d'oeil dans le rétro puisque le 8 novembre prochain à partir de 19h30, à la Médiathèque Jean Falala (entrée libre), on fêtera Ls six ans d'existence du slam rémois, et les cinq ans de l'association Slam Tribu. « Cette soirée nous permettra déjà de remercier nos partenaires, les slameurs, et tous ceux qui nous suivent depuis le début. Pour le reste, l'idée c'est avant tout de passer un bon moment slam et de faire découvrir la discipline à un maximum de monde », confie Selecta Seb. Plusieurs collectifs de slam français ont été conviés pour l'occasion et se produiront dans le hall de la médiathèque, à l'image de Slam 37 (Tours), Poetry Slam (Nantes). L'Astre en moi (Poitiers) ou encore Yo (Paris).

mag'info
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Mardi 8 novembre

SLAM. On se rappelle la naissance de ce genre poétique pseudo-chante il y a quelques années, avec des artistes tels que Grand Corps Malade. À REIMS, le collectif Slam Tribu fête justement ses 5 ans et vous invite à une soirée spéciale autour d'invités. Médiathèque Jean Falala, dès 19h30.
mag'info
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La culture LGBT (lesbiennes, gays, bi et trans) ressent encore la nécessité de sortir du placard à Reims, une semaine durant, pour être mise à l'honneur. Preuve que les mentalités n'évoluent guère, ou que le festival sinon nécessaire, soutient au moins une communauté qui souffre encore dans certains quartiers... Programme. Inauguration à l'Hôtel de Ville le lundi : mot d'Adeline Hazan, bénédiction des Sœurs de la Perpétuelle Indulgence et sermon poétique de Slam Tribu. Spectacle au Manège ensuite, et nuit endiablée au Cirque. L'événement du festival aura lieu le mercredi à la Salle Jean-Pierre Miquel, avec «l'homosexualité expliquée aux gens». Française Jimenez alias Martine Blancbaye se lance, non sans maladresse, dans l'explication de l'origine de l'homosexualité, sa culture, ses mœurs et sa place dans la société du XXIe siècle. Elle agrémente son exposé de conseils pratiques sur : «comment annoncer son homosexualité à ses parents» ou «comment présenter aux collègues son amoureux(euse) au Noël de la boîte». Rires et détente en perspective. Soirée-show au restaurant le Colibri le jeudi, soirée cinéma sur le thème du travesti salle J-P Miquel le vendredi et clôture au même endroit le samedi. Festival organisé par l'association Exaequo.
L'Union
Date de parution: 07.11.2011

Festival des « Bisqueers Roses »

Le travesti comme fil rose

Le festival gay et lesbien « Bisqueers Roses » se tient à partir d'aujourd'hui jusqu’au 12 novembre. Au menu de cette 10è édition : une exposition, des spectacles, des concerts, des échanges et du cinéma.

Inauguration dans la salle des fêtes de l'hôtel de ville et bénédiction des « Sueurs de la perpétuelle indulgence » : cette année encore le festival des Bisqueers Roses frappe fort. Le coup d'envoi donné par Adeline Hazan, maire et présidente de Reims métropole, a lieu ce lundi 7 novembre à partir de 17 h 30. Quant au fil rouge de cette 10, édition ? Le travesti au masculin et au féminin. Une façon pour l'association Ex-aequo, organisatrice de la manifestation, de mettre en avant un personnage positif. Image qui a manqué et manque à la population gay et lesbienne, explique-t-elle. Ce festival, visant aussi à faire connaître la culture lesbienne, gay, bi et trans, et à faire évoluer les mentalités, s'inscrit sous le signe de la lutte pour l'égalité des droits des personnes. Le programme, quant à lui, s'annonce riche et varié. Spectacles vivants, exposition photos, projection-débats, danse et concerts jusqu'au samedi 12 novembre, en voici le contenu... 
La programmation 
Jusqu'au 12 novembre : exposition photos « 55 écrivaines », Stéphane Foenkinos pose, inspiré par de grandes figures féminines telles Marguerite Dumas. À la Cartonnerie : 84, rue Docteur-Lemoine. 
Lundi 7 novembre, 17 h 30 : inauguration à l'hôtel de Ville, bénédiction et sermon poétique du Slam Tribu, 
Mardi 8 novembre; 20 h 30: « Gardenia », spectacle d'Alain Platel au Manège, 2 boulevard du Général-Leclerc ; et after à 22 h 30 au Cirque avec DJ Ninapro.
Mercredi 9 novembre à 20 h 30 et jeudi 10 novembre à 15 et 19 heures : spectacle « L'homosexualité expliquée aux gens » co-produit avec la compagnie Attention au (x) chien(s) à la salle Jean-Pierre-Miquel, l rue Eugène-Wiet.
Jeudi 10 novembre, 20 h 30 : soirée cabaret avec le show d'Orlando et de son pianiste au Colibri, 12, rue Chanzy.
Vendredi 11 novembre : présentation et projection de trois films sur le travestissement au cinéma : « Qu'est-il arrivé à Baby Jane » de Robert Aldrich à 14 heures, « La meilleure façon de marcher» de Claude Miller à 17 h 30 et « Pepi, Luci, Bom et autres filles du quartier » de Pedro Almodovar à 20 h 30. Table-ronde à 16 h 30 sur la figure du travesti dans le cinéma des années 1960-1980. Cette journée ciné-débat se tiendra salle Jean-Pierre-Miquel, l rue Eugène-Wiet.
Samedi 12 novembre : concert-performance de la rockeuse Déborah Degouts à 20 h 30 et concert The Knuckles à 21 h 30, salle Jean-Pierre-Miquel, 1 rue Eugène-Wiet (entrée libre).
Lé.B.
L'Union
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Inauguration du festival Les Bisqueers roses

Discours et bénédiction déjantée à l'hôtel de ville

L'inauguration du festival gay et lesbien des Bisqueers roses a eu lieu hier soir à l'hôtel de ville. Une sueur très exubérante lui a donné sa bénédiction.

C’est un trio de choc qui a inauguré, hier au soir, 'l'ouverture du festival gay, lesbien, bi et traits « Bisqueers roses ». Dans les murs de l'hôtel de ville, Adeline Hazan, la maire, Laurence Weber, présidente de l'association Ex-aequo, et l'une des sueurs de la «Perpétuelle indulgence » ont prêché chacune à leur tour pour l'égalité des droits de tous.
Lutte contre l'homophobie

Une soirée festive, haute en couleur et même cocasse, compte tenu de la prestation de la sueur de la Perpétuelle indulgence : travesti en talons aiguilles, tailleur chic, gants de velours et coiffe de bonne sueur. Elle immortalisait à merveille le fil rose de cette dixième édition : « Le travesti au masculin et au féminin. » Mais une inauguration tout aussi sérieuse dans la teneur des propos. Presque grave. La maire est revenue sur l'importance d'une telle manifestation qui participe au combat contre l'homophobie et pour l'égalité des droits. Tout en rappelant que son parti (PS) avait déposé une proposition de loi en faveur du mariage homosexuel et qu'il se positionne pour une adoption « ouverte à tous les couples. »
Sermon

« Nous sommes spoliés de nos droits alors même qu'ils sont théoriquement garantis par la constitution », a repris la présidente d'Ex-aequo, pour mieux inciter la communauté gay et lesbienne à défendre ses droits. Or le festival, avec ses débats, expositions et représentations y participe à sa façon En témoigne le spectacle « L'homosexualité expliquée aux gens », coproduit avec la compagnie « Attention au(x) chien(s) » (*) Où Françoise Jimenez, alias Martine Blancbaye, joue une conférencière se lançant, non sans maladresse, dans l'explication de l'origine de l'homosexualité. « Alors même que cela ne s'explique pas Cela montre la bêtise d'un raisonnement », expliquait la comédienne présente le sou de l'inauguration. Ce lancement officiel s'est clôturé sur la bénédiction de la sœur de la «Perpétuelle indulgence », venue pour « expier la culpabilité stigmatisante », tout en prêchant « la liberté d'aimer, l'égalité devant la loi et l'égalité entre homosexuels et hétérosexuels. » Et sur le poétique sermon des membres du « Slam tribu ». Le festival, lui, prendra fin samedi.
Lélia BALAIRE
L'Union
Date de parution: 15.11.2011
D'Erlon en large. Quelle musique ? 

Reims est devenue au fil des années la ville de l'électro, avec Yuksek, The Shoes... D'autres musiques actuelles, comme avec The Bewitched hands, sans oublier le hip-hop, avec Ismaël et dans un autre genre le slam ont fait la réputation de la ville. Plus discrètement, des artistes sont devenus des stars de la musique classique, comme le violoncelliste Laurent Jost. Faut-il faire un choix ? Autrement dit, doit-on faire une croix sur les Flâneries pour avoir un grand festival de musiques actuelles ? Ce serait dommage...
sceneweb.fr
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Cette édition est l'occasion de faire un focus sur la Suède. Avec une quinzaine de propositions et d'artistes, le public pourra découvrir divers aspects de la création suédoise: du théâtre (Suzanne Osten) au death metal (Arch Enemy) en passant par la littérature (Henning Mankell - grand témoin de cette édition, Jonas Hassen Khemeri...), la musique contemporaine (Jesper Nordin et Kent Olofsson par l'Ensemble orchestral contemporain de Lyon), le jazz (Goran Kajfes), le cinéma... Ce festival sera (notamment du côté du théâtre) l'occasion de découvrir des oeuvres jamais présentées hors de Suède, un certain nombre de textes sont d'ailleurs spécialement traduits. 
Dès sa soirée d'ouverture Reims sera à l'heure suédoise et célèbrera la Sainte- Lucie (fête populaire pour la nuit la plus longue de l'année lors de laquelle les jeunes femmes, coiffées de bougies, déambulent toute la nuit). Après un concert par une chorale d'une cinquantaine d'interprètes venus de Suède dans la cathédrale, tous les habitants seront conviés à une déambulation menée par la chorale et jalonnée des installations du duo de plasticiens SIMKA qui conduira jusqu'au Manège où se poursuivra la fête autour des barbecue lapon, bains nordiques, projections et musique...
Théâtre : plusieurs spectacles seront présentés pour la première fois en France. Herrman's Battle par le collectif Rimini Protokoll, Land's end (second volet du cycle Horror Vacui) dernière production du Groupe Berlin, Oncle Vania d'Anton Tchekhov mis en scène par Jürgen Gosch et The Day befor the Last Day récemment créé par la jeune metteure en scène Yael Ronen (associée à la Schaubühne de Berlin). Quelques metteurs en scène français seront également programmés: Hubert Colas, Arthur Nauzyciel, Ludovic Lagarde...
Danse : Anne Teresa de Keersmaeker et Bjôrn Schmelzer avec la reprise de Cesena créé cet été dans la Cour d'honneur du Palais des papes au Festival d'Avignon; Michel Kelemenis avec le Ballet de Genève pour Cendrillon
Performance : Jean-Yves Jouannais poursuivra son Encyclopédie des guerres alors que Cuqui Jerez s'intéressera elle à l'instant; le FRAC Champagne-Ardenne proposera 7 performances durant le second week-end

Musique : la musique contemporaine la plus pointue (concert de L'Instant Donné) continue de côtoyer la musique classique (Ring Saga de Wagner dirigé par Peter Rundel et dans une mise en scène d'Antoine Gindt), le rock (Rodolphe Burger et Olivier Cadiot présenteront pour la première fois Psychopharmaka) et le Slam (avec Reims Slam d'Europe)
Jeune Public : du nouveau cirque (Cirque A'ital), de la musique (Vienna Vegetable Orchestra), de la marionnette et du théâtre feront la joie des plus grands d'entre eux; et plusieurs spectacles seront présentés au cours du premier week-end aux tout-petits (à partir de 12 mois). Rencontres avec le public: porté par un désir fort de renforcer les liens entre les artistes et le public, les 7 structures co-programmatrices du festival proposeront un certain nombre de rencontres et de conférences autour du spectacle, des écritures contemporaines...
Du 1 au 17 décembre 2011
L'Union
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Slam d'Europe
Cette nouvelle édition fera place à la création européenne avec une des artistes polonaises les plus douées de sa génération, ainsi qu'une création à sept voix de jeunes slameurs allemands et français. Le slam étant la liberté d'expression, une scène sera également ouverte en polonais, allemand, suédois et français. Weronika Lewandowska est slameuse, poète et actrice. Ses vers vont au-delà de la barrière du langage. D'une subtile énergie, la sensibilité féminine et la sensualité remplissent ces textes durs et citadins. Elle décrit sa poésie comme une langue moderne, qui combine technologie, langages et nature, Le projet varsovien Plan.kton dans lequel elle s'inscrit permet de découvrir de nouvelles façons de fusionner la musique et Les mots, en utilisant te son, l'image et le rythme. Autre moment important, sept jeunes artistes français et allemands ont été réunis sous la direction artistique de Tô (France) et Ken Yamamoto (Allemagne). Dans le cadre d'une résidence mise en place par l'office franco allemand pour la jeunesse et encadrée par une direction artistique franco-allemande, quatre slammers français et quatre slammers allemands ont pu se rencontrer et créer ensemble une pièce originale et bilingue.
L'Union
Date de parution: 29.11.2011

Festival Reims Scènes d'Europe,

Créateur de liens culturels

Reims va se mettre dès jeudi dans le bain européen, pour 15 jours d'un festival reconnu et attendu. Pour tous et par tous les acteurs rémois de la scène.

L’Europe de la culture se retrouve à Reims à partir de jeudi, et ce pour quinze jours : grâce à Reims Scènes d'Europe, un super festival de 40 événements, qui rassemblent en quelques lieux à la fois la musique, la danse, l'opéra, la lecture, la comédie, le slam... et ce pour tous les âges. D'ailleurs, si l'ouverture sera festive et suédoise, devant la cathédrale et le Manège, le premier week-end fera honneur aux bébés, avec l'association Nova Villa, et le spectacle Mig Dig Os, spectacle danois donné pour la première en France. Des créations et des premières comme celle-là, il y en aura beaucoup durant cette quinzaine, même un record pour cette 4e édition. Qui veut mettre le public au cœur du festival, avec des rencontres, des débats... Les jeunes de Young performing art loyers vont même s'interroger sur l'art d'être spectateur aujourd'hui. Henning Mankell,'Jonas Hassen Khemiri, Suzanne Osten, Arthur Nauzyciel, Anne Teresa De Keersmaeker, Cuqui jerez, les collectifs Berlin et Rimini Protokoll, Yael Ronen : tous les invités ont l'habitude de réfléchir sur un monde en perpétuelle transformation. Comme dans The Day Before the Last Day, un spectacle de Yael Ronen réunissant des acteurs israéliens, palestiniens et allemands. Là encore, c'est une première en France. Autres moments forts à ne pas manquer: Oncle Vania, de Tchekhov, Invasion ! deKhemiri,

Land's End par le collectif Berlin ou encore The Nowness Mystery de Cuqui jerez... La musique, les arts plastiques et le cinéma ont une part importante cette année dans la programmation du festival. Il faut encore citer Ring Saga, version « réduite » de L'Anneau du Nibelung de Richard Wagner ; des artistes accueillis par le Frac ; l'Ensemble orchestral de Lyon avec Césaré au Manège le Vienna Vegetable Orchestra avec ses instruments que l'on mange tous ensemble ensuite, à La Cartonnerie ; de Psychopharmaka, le nouveau projet de Rodolphe Burger et Olivier Cadiot... Il n'y a plus qu'à se laisser porter, au gré des découvertes, sans préjugés, par une programmation qui ne laissera personne sur sa faim.

G.F
L'Union
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A la Comédie et dans les médiathèques

«Slam d'Europe»

L'édition 2011 de « Slam d'Europe» se veut un moment de rencontres et d'échanges autour de ce qui devient une pratique culturelle et artistique à part entière.

EN 2010, près de 800 personnes ont pu découvrir le clam dans sa dimension la plus large. « En 2011, il était donc normal que notre festival s'intègre dans « Reims Scènes d'Europe », festival européen de pratiques artistiques et culturelles », estime Sébastien Gavignet, alias « Sélecta Seb », membre du collectif « Slam Tribu ». Si l'an dernier, une grande partie du festival était axé autour d'une compétition européenne, avec douze pays invités, il a été décidé que celle-ci n'aurait lieu qu'une année sur deux, la prochaine étant donc prévue en 2012. Spoken Word. Mercredi 7 décembre à l'atelier de la Comédie de Reims 20 heures et 21 heures 

L'édition 2011 accorde une large place à la création européenne. Un programme de résidence artistique par l'Office franco-allemand pour la jeunesse a permis à quatre slameurs français et trois slameurs allemands de se rencontrer et de créer ensemble une pièce originale et bilingue à plusieurs voix. Sous la direction artistique d'Antoine Faure, dit Tô (France) et de Ken Yamamoto (Allemagne), ils présenteront leur création à 20 heures en 1ère  partie de la soirée d'ouverture. Comme le mouvement slam commence à avoir quelques années, d'autres formes d'expression viennent s'y greffer, touchant à la musique, au théâtre, au mime. Wéronika Lewandovska, slameuse, poète et actrice, une des artistes polonaises les plus douées de sa génération, collabore régulièrement avec « Plan-kton ». Ensemble, ils découvrent de nouvelles façons de fusionner la musique et les mots, en utilisant le son et le rythme. Slam électro à 21 heures.
Ateliers de slam

Les slameurs européens iront à la rencontre des lycéens et collégiens autour d'ateliers d'écriture et d'interprétation. La restitution aura lieu à la médiathèque Croix-Rouge, le jeudi 8 décembre de 19 heures à 20 h 30 
Scène ouverte européenne classique 
Jeudi 8 décembre au bar de la Comédie de Reims à 21 heures Reims Scène d'Europe » met cette année l'accent sur la Suède. Slam Tribu s'est associé à cette idée en invitant Oskar Hanska, champion de slam 2010 de Suède. Une douzaine d'autres artistes venus de Pologne, d'Allemagne, de Belgique, d'Espagne et de France se produiront selon le principe de la scène ouverte. Tous les slameurs étrangers invités slament dans leur langue cela permet d'écouter la musicalité de la langue, de regarder et apprécier la performance.

L'Union
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Reims Slam d'Europe

La poésie se théâtralise

Une poésie revisitée, un slam théâtralisé, qui évolue vers la musique et le mime : le «spoken word» européen a étonné et conquis le public.
16 heures à l'Atelier de la Comédie : sur la scène, Weronika Lewandowska répète. Invitée vedette de' l'association « Slam Tribu », elle se produira le soir même dans un projet original de « Spoken Word ». La jeune artiste polonaise présentera, avec un musicien et une vidéaste, un style différent de slam : une projection vidéo et une musique électronique rythment ses textes. « Je joue avec les mots, leur sonorité, mais aussi avec leur sens. J'essaie de faire passer des émotions. Comme une comédienne? « Non, la comédienne joue les textes des autres. Moi, je ne suis l'actrice que de mes propres émotions. J'essaie de montrer ma perception du monde. »Weronika déclame en polonais. Sur l'écran, quelques-unes de ses phrases - traduites - défilent. Extrait : « Les corps sont devenus un écran tactile ». « Notre perception des gens change, c'est comme en poésie. Avant, on touchait réellement les gens. A présent on les touche... via un écran. »
Des mots, des sons, des images

21 heures : le public s'installe. En première partie, sept jeunes, allemands et français, qui, à l'occasion d'un programme de l'office franco-allemand pour la jeunesse, ont créé ensemble plusieurs pièces bilingues. D'abord un trio composé de deux Français « Flo » et « AK » et d'une jeune allemande « Die Dame mit Hut » (la dame au chapeau). Un voyage intérieur plein d'humour, qui emprunte son vocabulaire aux transports : ils miment le paysage qui défile vu du train, en deux langues : Arbre, arbre, arbre : Baum, Baum, Baum. Vache, vache, vache : Kuh, kuh, kuh... d'un ton saccadé qui évoque le bruit des roues. « Bleu Broode » et « Maxi » (allemands), « Le char perché » et « Théo » (français), qui suivent, iront jusqu'à esquisser un pas de danse dans le pur style « Broadway », mimeront en « tableau vivant » le célèbre « homme de Vitruve » de Léonard de Vinci ou « La création d'Adam » de Michel-Ange ! Changement total d'atmosphère quand arrive, fragile silhouette vêtue de noir, pieds nus, Weronika Lewandowska. Sur le plateau peu éclairé, se détache un visage mangé par les ombres portées. Ses textes, en polonais, sont perçus comme un chant, une mélopée : les mots deviennent musique... A la sortie, deux Rémoises communiquent leurs impressions : « Le slam, ça renouvelle la poésie. Ce soir, il y avait un côté jeux de mots, jeux de langues : On entendait seulement les sons ».
L'Union
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Au bar de la Comédie

Scène ouverte de slam européen
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Après la soirée « Spoken word » de la veille, à l'Atelier de la Comédie de Reims, c'est au bar du même théâtre que s'est déroulée la deuxième soirée de « Reims slam d'Europe ». Si le mercredi, les Rémois ont découvert de nouvelles formes d'expression, c'est à une « scène ouverte européenne » des plus classiques qu'ils ont pu assister le lendemain.
Les slameurs ? Une confrérie

Pour mémoire, le slam, moment de libre expression et d'échange, consiste à interpréter un de ses poèmes devant un public. Chaque passage est limité à un texte, et chaque texte est limité à trois minutes. Des règles simples auxquelles s'ajoute un grand principe : « Un poème dit, c'est un verre offert 1 ». « Le slam ? J'adore ça », répond une spectatrice, qui participait sous le pseudo de Ciarra de Terra. « J'ai l'impression qu'on forme une sorte de confrérie et que nous élevons l'esprit du lieu par notre travail commun. » Les organisateurs étaient heureux de pouvoir offrir une scène de « slam libre » aux slameurs européens. C'est à Oskar Hanska qu'est revenu l'honneur d'être le premier slameur européen à monter sur scène. Plusieurs fois gagnant de nombreux tournois, le suédois a débité à une vitesse incroyable, et sans jamais bafouiller, une longue liste de phrases, en déroulant un pense-bête long comme un jour sans pain ! Les textes étaient souvent drôles, sensibles, parfois désenchantés.

